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1.
Il était tard. Ivy Ross s’était installée en pyjama sur son canapé avec le chien Ruff qui faisait semblant de dormir, pelotonné sur ses genoux.
Comme la plupart des chiens dont elle s’occupait, son protégé du moment n’était pas du genre soigné et n’avait pas de pedigree. Il semblait croisé avec un petit terrier, et il était assez caractériel. Mais elle pouvait faire avec ! En qualité de chirurgien volant sur les navires de la marine américaine, elle avait été assez souvent entourée de personnel masculin pour être habituée aux forts tempéraments.
Elle soupira en passant en revue les messages sur son portable, tentant d’ignorer le sentiment de solitude logé dans son ventre.
Elle avait tout réussi. Elle avait suivi la carrière de ses rêves et fait sa place dans un secteur dominé par les hommes. Cela avait été son but pendant longtemps. Mais il lui semblait à présent que, en poursuivant cet objectif, elle avait perdu un peu de sa vie en chemin.
Son portable bourdonna de nouveau, et elle consulta la réponse sur l’application « sites de rencontres ».
Elle s’était inscrite sur trois sites.
Comme elle était envoyée régulièrement en mission, souvent pour des mois d’affilée, nouer des relations était difficile. La plupart des hommes qu’elle rencontrait – très bien en général – n’étaient pas intéressés par une femme qui partait travailler à des milliers de kilomètres, entourée de centaines de collègues masculins.
Ce qui lui convenait mieux qu’elle ne l’avouait à ses amies. Avoir eu le cœur brisé une fois, c’était suffisant. S’être entendu dire qu’elle n’était pas à la hauteur, pas assez bien, c’était une fois de trop. Paul était maintenant un lointain souvenir, mais la cicatrice qu’il lui avait laissée l’avait conduite à reconsidérer ses vues sur les rencontres et les relations. Elle n’avait plus jamais voulu sortir avec un collègue. C’était trop compliqué, source de trop d’ennuis.
Les sites de rencontres remplissaient bien leur rôle. Ses amies étaient contentes qu’elle « cherche » et s’amusaient des anecdotes qu’elle leur racontait parfois. Du coup, cela lui épargnait une foule de questions gênantes sur sa situation personnelle, et elle protégeait son cœur d’autres blessures potentielles en ne s’impliquant pas vraiment.
Elle louait un deux pièces sur la baie de l’île de Coronado, juste en face de San Diego. C’était superbe, un peu cher mais accessible aux animaux et intégré dans un complexe bien pourvu en commerces. Chaque fois qu’elle traversait le pont de San Diego-Coronado, elle mesurait sa chance de vivre dans une si belle ville.
Pourtant, dernièrement, rentrer dans un appartement confortable mais vide lui pesait. Vivre dans un endroit aussi magnifique, c’était parfois dur moralement. Elle entendait constamment la vie palpiter autour d’elle. Régulièrement, elle apercevait des couples et des familles qui vaquaient à leurs occupations quotidiennes, et cela renforçait son sentiment de solitude.
Cet état de fait l’avait poussée à garder des chiens « à socialiser ». Elle prenait un animal à problèmes dans un refuge local pour quelques semaines d’affilée, et elle essayait de le réhabituer à vivre dans un foyer, en espérant le rendre plus adoptable.
Ruff était le sixième. Il s’avérait être un peu plus difficile que les autres, sans doute parce qu’il était plus âgé et qu’il avait de mauvaises habitudes bien ancrées – en particulier de mâcher tout ce qui se présentait. Son séjour de trois semaines chez elle se terminait le lendemain, et elle ne pouvait se cacher qu’elle était un peu triste. Mais le refuge avait apparemment trouvé une famille d’accueil pour lui, ce qui était pour le mieux.
Elle secoua la tête tandis qu’un message s’affichait sur un de ses trois sites.
Elle balaya l’écran et fronça les sourcils.
Le dernier contact s’était révélé insipide dès le premier message. Effacer.
La dernière chose qu’elle souhaitait était d’être reconnue par un des marins avec qui elle servait. Elle utilisait des pseudonymes. Au cours du dernier mois, elle avait appris à maîtriser ces applications. Elle cherchait quelqu’un avec qui sortir, se distraire, pas une rencontre de cinq minutes ni un « coup » d’un soir. Elle le précisait sur ses trois profils, mais cela n’empêchait pas quelques hommes qui avaient autre chose en tête de lui envoyer des messages. Elle les effaçait tous rapidement.
Un autre message apparut sur son écran.
Salut, Ali, j’espère que vous allez bien. Dans quelle ville êtes-vous en ce moment ? R x


Elle sourit et changea de position, ce qui fit grogner Ruff.
Rob. Il était l’une des quelques possibilités intéressantes à l’horizon. Ils avaient tout d’abord échangé des textos d’ordre général, puis flirté un peu ces deux derniers mois. Bien qu’ils habitent tous les deux à San Diego, leurs carrières respectives rendaient la coordination difficile. Par deux fois ils s’étaient fixé un rendez-vous, et par deux fois ils avaient dû annuler. Rob était un banquier international qui se déplaçait beaucoup et souvent, dans le pays ou à l’étranger. Ali, telle qu’elle se faisait appeler sur ce site, prétendait être experte en assurances et devoir s’absenter des semaines de suite pour des missions.
Elle répugnait à révéler son vrai nom et son vrai métier tant qu’elle ne connaissait pas un peu mieux l’autre personne. Mais elle voulait être honnête sur le fait qu’elle partait beaucoup, alors s’inventer un travail où elle pouvait disparaître assez longtemps était pratique.
Elle avait échangé des textos avec trois hommes distincts pendant quelques semaines, maintenant. Mais Rob était bel et bien celui qui l’intéressait le plus. Il semblait avoir les pieds sur terre. Il était drôle, impertinent, et il la draguait un peu.
Ses doigts s’agitèrent pour répondre.
Salut, Rob, je suis chez moi depuis trois semaines. Et vous ? A x
Je viens d’atterrir. Si nous essayions enfin d’avoir ce rendez-vous ?


Elle fut bien obligée de constater que son estomac faisait une petite pirouette.
Elle jeta un coup d’œil à sa montre.
Il était tard, mais pas trop.
Ses doigts restèrent figés au-dessus de l’écran.
Si elle répondait tout de suite, n’aurait-elle pas l’air trop empressée ? Et que mettre si elle disait oui ?
Ruff glapit quand elle se redressa d’un bond, le faisant choir de ses genoux.
— Désolée, mon vieux.
Elle alla dans sa chambre, ouvrit sa penderie et inspecta le contenu de sa garde-robe, se mordillant la lèvre en essayant de décider quoi répondre.
Son portable bourdonna de nouveau : Rob attendait sa réponse.
Alors…   ?


Elle sourit, et sortit un jean et un haut noir à bretelles parsemé de quelques brillants.
D’accord. Retrouvons-nous quelque part pour prendre un verre.


Ruff restait dans ses jambes comme pour lui rappeler qu’elle devait faire attention à lui.
Elle ne pouvait certainement pas prétendre que son estomac était dans son état normal. Elle soupira en s’apercevant dans le miroir. Ses cheveux étaient remontés n’importe comment sur sa tête. Ils étaient propres mais informes. Elle les détacha, les secoua et brancha ses plaques pour les lisser.
Un bourdonnement sur son portable. Elle se jeta presque dessus.
Rob indiquait un bar à vins connu situé sur la baie à un quart d’heure environ de chez elle.
Tandis qu’elle fixait le message, son téléphone sonna, cette fois.
Son amie Liz.
Elle mit le haut-parleur pour discuter en commençant à s’habiller.
— Alors, mon chou, qu’est-ce que tu fais ? demanda Liz.
— Je me prépare pour un rendez-vous, répondit Ivy en enfilant son jean.
— Tu quoi  ? glapit son amie.
Ivy retint un sourire. Elle s’attendait à cette réaction.
— Ce garçon avec qui j’ai échangé des messages.
— Lequel ? Je ne peux pas suivre !
— Rob.
— Ah… 
— Qu’est-ce que ça veut dire ?
— C’est celui qui te plaisait bien, non ?
— Possible, répondit Ivy en faisant passer son haut par-dessus sa tête.
— Il ne t’avait pas décommandée, une fois ?
— Si, mais je l’avais décommandé la première.
— Alors cette fois, c’est pour de bon ?
— Apparemment… 
Elle contempla son reflet d’un œil critique, se demandant si elle devait mettre ses cheveux en forme avant de partir.
— Attends une minute, dit-elle en attrapant son portable pour faire un selfie qu’elle envoya à Liz. Qu’est-ce que tu en penses ? Qu’est-ce que ça dit ?
Liz marqua une pause.
— C’est bien, déclara-t-elle finalement. Ça dit : « Regardez dans quoi je peux paraître spectaculaire. » Mais, s’il te plaît, dis-moi que tu vas faire quelque chose pour tes cheveux !
Ivy rit et passa un peigne dans ses boucles blondes qui refusaient de se laisser dompter.
— Que veux-tu que je fasse de ça ?
— Laisse-les naturels, conseilla Liz. Ils sont dans cet état quand tu les lisses trop. Je sens le brûlé d’ici ! Vaporise de l’eau dessus et prends simplement ton séchoir. Et, à propos, où vas-tu rencontrer ce type ? Dans un endroit central, sûr ?
Ivy sourit, sachant qu’elle dirait les mêmes choses à la place de son amie.
— Nous nous retrouvons chez Gino, dans la vieille ville.
— Hum, c’est bien. Assez central, avec des banquettes confortables et du bon vin. Il connaît ?
— Je suppose. Il est de San Diego, mais je ne sais pas où il habite.
— Tu ne lui as pas dit où toi tu habites, j’espère ?
— Bien sûr que non… 
Ivy rit.
— Je me sens assez mal. Il ne connaît même pas mon vrai nom, ni ce que je fais dans la vie.
— Tant mieux. Assure-toi d’arriver avec au moins dix minutes de retard. Ainsi, tu pourras inspecter le bar en entrant et vérifier qu’il n’est pas l’un de tes collègues.
Elle frémit en saisissant son mascara.
— Ne dis pas ça, ce n’est pas drôle ! On a reçu tout un contingent de nouveaux marins qui se croient fantastiques. Par pitié, que ce ne soit pas l’un d’eux ! Ce serait un désastre… 
Elle secoua la tête.
— Mais non, je pense que Rob est bien ce qu’il dit être.
— Tu l’as cherché sur Internet ?
Sa main se figea.
Bien sûr qu’elle l’avait fait. Mais elle ne l’avait pas trouvé.
Le silence provoqua de la part de Liz un cri qui fit sauter Ruff en l’air.
— Tu l’as cherché, et tu n’as rien trouvé, hein ? C’est plutôt bizarre. Parce que, s’il était vraiment un banquier international, il devrait être mentionné quelque part, tu ne crois pas… 
Il y eut une pause infime.
— Hé, tu ne veux pas que je vienne avec toi ? Juste pour le cas où il ne serait pas ce que tu penses ?
Liz était visiblement méfiante.
Tandis que l’inquiétude s’immisçait dans la tête d’Ivy, ce rendez-vous commençait à perdre un peu de son attrait.
Devrait-elle être plus prudente ?
— Ivy ? Tu es toujours là ?
Elle donna une caresse à Ruff qui ne la quittait pas d’une semelle.
— Oui, je suis là.
Elle se redressa, aperçut ses cheveux et tenta sans conviction de discipliner ses boucles. Soudain, ses yeux se posèrent sur la pendule.
— Bon sang, il va falloir que je coure ! Il y a un trolley dans quelques minutes.
— Tu prends le trolley de la vieille ville ?
Renonçant à se coiffer, Ivy hocha la tête.
— Oui, pourquoi ?
— Il est bourré de touristes, dit Liz avec dégoût.
— J’aime bien les touristes. En plus, j’ai toujours droit à un rabais. Et Elvis est de service à cette heure-là, en général.
Les trolleys orange et verts de la vieille ville couvraient un circuit de quarante kilomètres dans l’agglomération. Elvis était l’un de ses conducteurs favoris. Assez excentrique, il se déguisait en Elvis pour travailler, poussait parfois la chansonnette et racontait l’histoire de San Diego aux passagers.
Ivy attrapa son téléphone et son sac.
— Bon, souhaite-moi bonne chance. Il faut que j’y aille.
— Envoie-moi un message. Et pars immédiatement si tu as l’impression qu’il n’est pas net.
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Un rendez-vous manqué, une chance inattendue... Durant des
mois, le Dr lvy Ross, chirurgienne dans la marine, échange des
messages avec I'homme idéal sur une application de rencontres.
Hélas, le jour méme de leur rendez-vous, elle est appelée en
mission sur un porte-avions. Quelle n‘est pas sa surprise de décou-
vrir que son coup de coeur inconnu n’est autre que Travis King.
Travis, le médecin-major sous les ordres duquel elle va travailler,
au milieu du Pacifique...
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